
Tous droits réservés ©  Recherches sociographiques, Université Laval, 1983 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 25 avr. 2024 11:19

Recherches sociographiques

L'évolution de la ségrégation linguistique à Montréal, 1961-1981
Calvin Veltman

Volume 24, numéro 3, 1983

Populations

URI : https://id.erudit.org/iderudit/056052ar
DOI : https://doi.org/10.7202/056052ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département de sociologie, Faculté des sciences sociales, Université Laval

ISSN
0034-1282 (imprimé)
1705-6225 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cette note
Veltman, C. (1983). L'évolution de la ségrégation linguistique à Montréal,
1961-1981. Recherches sociographiques, 24(3), 379–390.
https://doi.org/10.7202/056052ar

Résumé de l'article
De 1961 à 1981, le statut économique et social des francophones s'est largement
amélioré. Nous en prévoyons deux conséquences quant à leur répartition
spatiale sur l'île de Montréal : d'abord que les francophones s'établissent dans
les quartiers avoisinant leur lieu traditionnel de résidence, ensuite qu'ils
pénètrent les quartiers auparavant caractérisés par une présence plus forte
des non-francophones, plus particulièrement les quartiers bourgeois de
l'Ouest. Le stock de logements de grande qualité est susceptible d'attirer un
certain nombre de francophones, auquel s'ajoute sans doute le désir de
certains d'assurer l'avenir de leurs enfants en favorisant l'apprentissage de
l'anglais dans un milieu non scolaire, voire plus « naturel ». (À ce sujet, le
travail de S. Carlos est très révélateur.) Ce mouvement des francophones
dépend cependant de deux conditions : soit que le stock de logements continue
de s'accroître dans l'Ouest de l'île ou qu'il y ait émigration de la population vers
d'autres endroits, laissant un certain nombre de logements libres. En fait, les
deux conditions se sont réalisées, la première depuis longtemps, la deuxième
plus particulièrement depuis cinq ans.
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